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avec les hommes qu ' i l c o m m a n d e , vient de ve r ­
ser cet te somme dans la caisse de l 'hospice nou­
vellement e r r e é à Sèvres . 

Le plus grand éloge que l'on puisse donner à 
ce . te bonne act ion, c'est de la fane connaî t re . 

— On lit dans la Gazette de Mon* : 
€ Une terr ible ca tas t rophe vient de j e t e r Jean-

mape< d;ms la cons terna t ion . H i e r , vers huit 
heures du mat in , un coup de feu grisou a éclaté 
dans les travaux du pui ts Sa in te -Henr ie t te de la 
Société des produi ts à J e m m a p e s . 250 ouvriers 
travail laient en ce moment à la fosse. Aussitôt 
le service du sauvetage fnt organisé et on ret i ra 
du puits neuf morts et douze ouvriers brûlés . 

> Chose s i n g u l i è r e ! les neuf ouvriers qui 
sont morts n 'ont pas été at te ints par le gr isou. 
Au brui t de l 'explosion, ces ouvr iers qui t ravail­
laient à que lque dis tance de l 'endroit où le feu 
avait éclaté , avaient abandonné leurs travaux et 
s 'é taient précipi tés , pour r emonte r au jour , dans 
le puits aux échel les . Là les gaz délé tères q u ' a ­
vait dégagé l'explosion les a t te ignirent par un 
re tour b rusque dans leur di rect ion, et p rodu i ­
s irent l 'asphyxie des malheureux ouvr ie r s . 

» Les douze au t re s vict imes, non dange reu ­
sement brûlées d 'a i l leurs , sont celles qui furent 
a t te intes d i rec tement par le feu et qui se t rou ­
vaient dans l 'endroit où il avait pris naissance. 
Cette c i rconstance at teste le peu de comlensifé 
du gr isou. 

» On sait que les veines de charbon maigre , 
les mines du Flénu ent re au t r e s , dégagent point 

ou peu de gr isou. L 'approfondissement récent 
du puits de Sain te-Henr ie t te a mis à découvert 
u n e couche de charbon gras ; c'est ce qui ex-
pl iqne le ma lheur qui vient de j e t e r le deuil 
dans le Borin.ige. 

» Tous les secours ont été prodigués aux ou­
vriers brûlés et tout l'ait espérer qu 'on n ' au ra 
pas de nouvelle mort à enreg is t re r . 

» Au moment où nous écrivons, on a pu e n ­
core découvri r , d 'une manière cer ta ine , ce qui 
a dé te rminé l 'explosion. Les travaux sont restés 
en bon état . • 

— Nous avons déjà parlé de M. Lowe et de 
son ballon t r ansa t l an t ique ; un correspondant 
du Courrier des Etats-Unis raconte en ces te r ­
mes les dern ie rs préparat ifs faits par l ' in t répide 
aé ronau te avant son dépar t pour la France : 

. . . J 'ai t rouvé l ' aéronaute met tant la m a i n à 
ses dern iers préparat ifs , empaque tan t ses p ro ­
visions de bouche et taisant lier environ deux 
cents sacs de sables qui lui const i tuent an lest 
de près de cinq tonnes . Il m'a dit qu' i l s 'était 
décidé à met t re déco te les bouées de cuivre qui 
devaient lui servir d 'entrepôt de gaz. A la place 
de ces bouées , il empor te une espèce d ' immense 
poche de toile suspendue à un long cable et qui 
liii fera une ancre très ingénieuse quand eile 
sera lancée à la mer et rempl ie d 'environ six 
tonnes d 'eau . 

La nacelle de l 'aérostat est une grande cor ­
beille en ro t ins , ayant environ G pieds de dia­
mètre et 4 de profondeur . Le bateau de s auve ­
tage suspendu au-dessous est construit en p la­

ques de f e r , d 'après le sys tème de Franc i s . Il a 
22 pieds de long,G de large e t .3 de p rofondeur ; 
sa p e s a n t e u r est de (J00 l ivres . 

Ce ba teau est pourvu d'un mâ t , d 'une grande 
voile et d 'un foc. Au beaupré se trouve adapté 
une r o u e à air ressemblant a la .-oue d 'un navire 
à hélice et des t inée à ab? isser ou à élever le 
bal lon, sans laisser échapper le gaz ou sans j e ­
ter le lest p a r - d e s s u s le bord . Le bas de l 'em­
barcation est pe in t en blanc, les lianes en rouge 
et en b leu . S u r les deux côtés on lit en le t t res 
dorées : « Léontine, de Phi lade lphie » 

En cas d'accid ent , M. Lowe s'est pourvu de 
deux gouvernai ls . Le bateau est a t taché à la 
nacelle au moyen ife qua t re fortes cordes a d a p ­
tées aux côtés, affermies par des anneaux en fer 
et qui viennent r e jo ind re u n e g rande corde 
cent ra le , sor tant d ' u n e ouve r tu re pra t iquée 
dans la base de la nacel le et c o m m u n i q u a n t 
avec la soupape du bal. ron. Au cas où les voya­
geurs se verraient forcés »ie se réfugier dans le 
ba teau , les cordes qui l ' assuje t t i ssent au ballon 
pourront ê t re ins tanément coupées avec de 
grandes cisailles. 

II . Lowe s'est pourvu d 'un assor t iment c o m ­
plet d 'apparei ls a s t r o n o m i q u e s et nau t iques : 
b a r o m è t r e s , t he rmomèt re s , c h r o n o m è t r e s , sex­
tants , cadrans et compas , a ins i que d 'un in s ­
t rument dest iné à faire sur le soleil et la lune 
des observations qui pe rme t t ron t aux voyageurs 
de se r endre exactement c o m p t e de la position 
dans laquelle ils se t rouveront et de la dis tance 
qu' i ls auron t pa rcourue . 

L ' intrépide aéronaute espère arr iver en F rance 
48 heures après son départ de Phi ladelphie , qui 
doit avoir lieu demain j eud i , à moins que le 
vent ne cont inue à so'»fller avec la même vio­
lence qu ' au jourd 'hu i , .le dois passer la soirée 
avec lui à l'hôtel Continental , et si j e puis lui 
pe r suader de prendre un qua t r ième passager , 
j e vous préviens que ma prochaine lettre sera 
datée d'un point quelconque du vieux monde. 

Pour tous les articles non signé», J. iteboux. 

Compagnie générale des Asphaltes 
Kéunkn des mines de Seyssel.Val-dc-TraTcrs, 

Cliavaroche, Frantjy, l.obsann, etc., etc. 

C U I S I N I E R 
RUE DE L'EMBRANCHEMENT, H tBAIX 

Concessionnaire pour l'application des produits 
dans les départements de l'Aisne, des Ardennes, 
du Nord, du Pas-de-Calais, de la Somme, et la 
Belgique (îlainaut). 

D é p ô t e t a p p l i c a t i o n d ' a s p h a l t e p o u r t r o t ­
t o i r s , c o u r s , m a g a s i n s , a t e l i e r s , c a v e s , é c u ­
r i e s , r e m i s e s , e t c . , e t c . 

B i t u m e r a f f iné d e l ' î l e d e T r i n i d a d . 

NOTA. Ce dépôt est le seul d 'asphalte nature l 
pour les cinq dépar tements ci-dessus. Les paius 
de mastic portent la marque de fabrique de la 
compagnie . (2114 
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ODSSELttES IHPRIMÉES 
MANUFACTURE 

CACHEMIRES DES INDES 
JIKaisra à E A 8 C H 9 U K , 

CHALES FRANÇAIS. 
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Depuis sa fondation, la Compagnie lyonnaise ira pas cesse de s'occuper particulièrement des 
articles de goût et de qualité supérieure; elle est aujourd'hui à P A R I S , ia seule maison offrant de 
(irands assortiments de Hautes-Nouveautés. Ses comptoirs d'achats lui permettent de faire fabri­
quer ou d'acheter ses jolies nouveautés dans les moments les plus favorables et de les vendre dans 
les meilleures conditions de qualité et de prix. 

U COMPAGNIE LYONNAISE l établi des maisons à ¥,yon. à MnseliVil»*, à j&lesieon, u CluurttUjr et à SSruxclles , pour la fabrication des FJoffes d e so i e , 
des Cacl ic i i i ires et des D e n t e l l e s . (Toutes les marchandises, mèaïc les C a c h e m i r e s :3es ï n t l e s . sont marqués en eliiffres couina». Hii.SMI 
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